Cluster 14

« Enjeux et représentations de la science, de la technologie et de leurs usages »

Réunion éditoriale du 9 juillet 2008 :
Création d'une collection éditoriale du cluster 14 
et projets d'ouvrages en cours

Présents :

Aurélien Gleize (éditions archives contemporaines), Florian Charvolin 
(projet 5), Hugues Chabot (projet 1), Marianne Chouteau et Céline N'Guyen 
(projet 5), Sylvain Gravier (projet 4), Gilles Pollet et Renaud Payre 
(Projet 6).
Joëlle Le Marec, Ludivine Raimondo



1. Joëlle Le Marec ouvre la réunion en rappelant la décision du comité 
scientifique de janvier 2008 de créer une collection éditoriale du 
cluster avec les éditions des archives contemporaines, dont le 
fonctionnement est parfaitement adapté à la publication scientifique de 
communauté de chercheurs. Le projet a donné lieu à plusieurs rencontres avec Aurélien Gleize et un rendez-vous avec Gérardo Bautista, qui dirige le groupe dont les EAC font désormais partie.
Le projet intervient à un moment où on manque en France de collections de recherche sur les sciences en SHS, à un moment où le thème est en train de structurer de la recherche à tous les niveaux : Europe (Science in society), Etat (préparation de l'ANR Sciences et société) et Régions. Quatre projets sont déjà à l'ordre du jour pour la réunion. 

2. Aurélien Gleize présente les éditions des archives contemporaines, 
leur histoire (pas mal de titres en histoire des sciences et sur la 
santé, ce qui rend la collection pertinente par rapport au catalogue) et 
leur fonctionnement éditorial (édition résolument scientifique destinée 
à publier la production des chercheurs, rapidité d'édition car pas de 
passage par CNL, préachat d'exemplaires par les labos pour 2000 euros, 
premier tirage à 200 exemplaires dont une partie préachetés par les 
labos, et une partie distribués par Vrin, retirage au fur et à mesure de 
l'épuisement des ouvrages en circulation à l'aide d'un système d'alerte).
A noter que les illustrations doivent parvenir à Aurélien libre de droit.
Joëlle signale qu'elle avait déjà avancé 2000 euros pour un projet 
éditorial qui était antérieur à la décision de la collection cluster, 
projet qu'elle diffère afin de permettre à la collection de démarrer 
avec la production scientifique collective actuelle du cluster. Elle 
maintient cependant les 2000 euros aux EAC pour ce projet cluster.
Par ailleurs, elle propose d’élaborer une feuille de style pour le 22 septembre au plus tard.

3. Il est décidé de créer un comité éditorial du cluster 14, composé des 
pilotes des six projets du quadriennal en cours, et des porteurs de 
projets éditoriaux.
Le directeur de la collection est le cluster 14. La configuration du 
comité éditorial pourra changer au fur et à mesure que le cluster 
évoluera lui-même dans son fonctionnement. Dans une première phase, 
plutôt des collectifs sur les opérations en cours dans les projets ou 
bien les opérations transversales, dans une seconde phase des auteurs 
individuels et des travaux non forcément directement issus des 
opérations en cours.
Le nom de la collection n'est pas fixé : Aurélien Gleize soumet une 
maquette de couverture avec le nom provisoire "études de sciences". Nom 
définitif à trouver d'ici septembre. Plusieurs types d'ouvrages sont 
envisagés :
- la publication de la production scientifique du cluster dans les opérations en cours et dans les journées annuelles transversales démarrées le 7 mai : le comité éditorial est aussi comité scientifique

 - des publications issues de thèses du cluster ou labellisées par lui : nécessité dans ce cas d'expertise scientifique des manuscrits avec des 
externes au cluster
- la publication d'ouvrages par des auteurs repérés par le cluster ou 
sollicitant celui-ci sur son domaine des études de sciences
- la republication d'ouvrages de référence
- la publication d'ouvrages issus de manifestations scientifiques du 
cluster

4. Les projets discutés :
 - un ouvrage tiré de la journée du 7 mai "Les recherches sur les sciences : pour une réflexivité institutionnelle" : discussion déjà amorcée après la journée, avec une proposition de plan et une remise des textes pour novembre. Publication prévue : janvier 2009.
- un ouvrage collectif proposé par Renaud Payre et Gilles Pollet sur les savoirs nécessaires à l'action publique (les savoirs pour gouverner). Publication prévue : décembre 2008/janvier 2009.
 - un ouvrage collectif proposé par Marianne Chouteau et Céline N'Guyen (projet 5) sur la mise en récit de la technique. Publication prévue : automne 2009.
- un ouvrage collectif proposé par Sophie Roux et Hugues Chabot (projet 1) sur la mathématisation. Publication prévue : fin février 2009.

5. A propos de l'ouvrage "pour une réflexivité institutionnelle" (titre à préciser), Les échanges en ligne ont fait apparaître un consensus pour éviter la compilation des textes d’intervention et produire une contribution collective significative sur la manière dont les études de sciences peuvent contribuer à une exigence de réflexivité au plan collectif, institutionnel.

En effet, si l’exigence réflexive est largement travaillée à propos de certains moments ou espaces de l’activité scientifique qu’elle contribue à modifier, il est encore rare de rendre discutable collectivement une part importante des pratiques qui ne rentrent pas dans les catégories canoniques du rapport au terrain ou de la production scientifique comme textualisation d’un processus de recherche : les pratiques d’écriture liées aux phases de projet, les interactions et pratiques de communication des groupes et collectifs dans ces phases, l’incorporation des normes professionnelles de management, les rapports aux tutelles politiques, et aux multiples professionnels qui travaillent dans les établissements de recherche : administrateurs, techniciens, ingénieurs, chargés de communication, etc. Symétriquement, les pratiques amateurs, les usages de la recherche par des non professionnels, les pratiques professionnelles de vulgarisation et de production culturelle ou médiatique à propos de sciences questionnent les catégories plus ou moins implicites qui structurent les consensus sur ce qu’est la pratique et la production scientifique. 
Enfin, les travaux portant sur des aspects proprement épistémologiques remettent en cause le sens commun des chercheurs sur ce qui est spontanément qualifié de changements, d’évolutions, de tendances. 
La journée a fait apparaître une préoccupation commune dans les interventions pour la mise en œuvre d’une réflexivité collective qui puisse intervenir dans les rapports entre chercheurs et dans les rapports aux tutelles et interlocuteurs. Cette préoccupation commune se déploie dans des approches, des échelles et niveaux d’analyse, des catégories très spécifiques des différentes disciplines impliquées (approches en sciences politiques, en sociologie, en sciences de la communication, en didactique). Il y a un dialogue direct avec l’instance politique : Fougères nous a ainsi adressé une question « par exemple, je souhaiterais mieux comprendre ce qu’est le mouvement pièces et main d’œuvre ». 
Il y a également partage de questions et besoins de connaissances : sur le lien entre sciences et savoirs de spécialité, recherche et pratiques scientifiques, et sur les catégories manipulées pour traiter des relations sciences et société (publics, profanes, amateurs, usagers, citoyens mais aussi chercheurs, professionnels etc.)

Le plan discuté reprend une partie des contributions avec des orientations nouvelles demandées aux auteurs par rapport à leur présentation en séance.
Les textes sont attendus pour novembre prochain. 
· contributions demandées, de 30 000 à 40 000 signes : 

· Dominique Pestre : à partir de son intervention sur les savoirs, mais en développant la question des catégories, qui a été soulevée pendant le débat ;
· Gilles Pollet et Renaud Payre, sur la recherche et les savoirs du point de vue des sciences politiques, d’un point de vue un peu général ;
· Jérôme Aust et Cécile Crespy sur une comparaison des dispositifs de gouvernement de la recherche en Europe ;
· Florian Charvolin : une contribution un peu synthétique sur les recherches portant sur les sciences citoyennes et les  pratiques scientifiques de non professionnels engagés dans la production de savoirs ; 
· Isabelle Pailliart : une contribution sur l’approche par les sciences de la communication des savoirs et pratiques des usagers (les associations de malade) en reprenant bien les éléments de la discussion avec V Rabeharisoa ;
· Igor Babou et Joëlle Le Marec : une contribution sur les professionnels - non chercheurs – au sein des institutions de recherche, l’exemple des chargés de communication ;
· Dominique Vinck : une contribution sur les situations des chercheurs au quotidien ;
· Une postface de Fougères, en réponse, sur le choix politique du soutien aux études de sciences, et sur la spécificité de l’échelle régionale. Rédaction à partir d’une interview.
6. Prochaine réunion du comité éditorial : pilotes des projets et porteurs de projets éditoriaux : le 22 ou 29 septembre 2008 (à repréciser)
